
07. Le voyage en France (3) : le chemin de la réconciliation

Voici un fil rouge qui parcourt de nombreuses prédications de Léon XIV ;  il  est d’origine biblique (les 
2 voies). C’est celui du chemin de l’amour, du chemin de la vie, versus le chemin de la vengeance, de la 
revanche, et du rejet. La voix de Léon XIV s’élève pour s’opposer : « Il n’est pas vrai ! » et pour appeler au 
courage et à la force morale. Il s’agit de l’homélie prononcée en la cathédrale de Metz le 28 sept. 2026.

= Je crois que nous aurons bientôt des pages entières de commentaires de Léon XIV 
sur la demande de Jésus de tendre l’autre joue. Je cite :  « Alors que nous assistons 
aujourd’hui,  dans  le  monde,  à  beaucoup  de  violences,  de  manipulations  et  
d’arrogance — à différents niveaux — Jésus nous montre le chemin qui passe par  
le pardon, la miséricorde et la magnanimité : « Si quelqu’un te gifle sur la joue  
droite,  tends-lui  encore  l’autre.  Et  si  quelqu’un  veut  te  poursuivre  en  justice  et  
prendre ta tunique, laisse-lui encore ton manteau. Et si quelqu’un te réquisitionne  
pour faire mille pas, fais-en deux mille avec lui » (Mt 5, 39-41) ».

= Et voici le commentaire, qui prend en compte les refus répétés de mettre en œuvre 
ces paroles de Jésus dans nos vies personnelles et communautaires. « Pour certains,  
ces paroles seraient de la faiblesse, ou bien une capitulation devant le mal ; mais il  
n’en est rien. Regardons au fond et autour de nous : que produisent, dans le monde et  
en nous-mêmes, des attitudes telles que la vengeance, la revanche et le rejet ? Et quel  
avenir pour l’humanité laissent entrevoir les relations et les systèmes imprégnés des  
logiques impitoyables qui découlent de ces attitudes ? Vous qui êtes les enfants de  
cette terre déchirée dans le passé par des conflits fratricides, vous savez bien qu’il  
n’est pas vrai que celui qui se venge est plus fort que celui qui pardonne. Il n’est  
pas  vrai que  celui  qui  ne  cède  pas  est  plus  fort  que  celui  qui  cherche  la  
réconciliation. Il n’est pas vrai que celui qui part en claquant la porte est plus fort  
que celui qui affronte l’effort de marcher ensemble ».

= C’est ainsi que Léon XIV en arrive à parler de ce qu’il appelle ailleurs le chemin 
de  l’amour,  le  chemin  de  la  vie,  ou  encore  la  civilisation  de  l’amour. « La 
réconciliation n’est possible que lorsque l’on a le courage de briser la chaîne du  
ressentiment.  Il  faut  de  la  force  et  beaucoup  d’équilibre  pour  ne  pas  se  laisser  
submerger par le mal, surtout lorsque les blessures subies sont profondes. Mais face 
à l’injustice, l’unique voie de salut pour l’homme est l’amour qui prend l’autre en  
charge et  qui cherche à faire confiance,  quelles que soient les circonstances,  et  
même dans les attitudes les plus difficiles à accepter (cf. Mt 5, 42). Ainsi, la loi, la  
justice et la paix sont-elles les étapes d’un chemin de conversion qui, de personnelle,  
devient  de  plus  en  plus  communautaire,  pour  une  civilisation  respectueuse  de  
l’homme et de son Créateur ».

Et Léon XIV de rappeler saint Augustin qui définit la paix de la Cité céleste comme 
une communion harmonieuse dans laquelle les hommes jouissent de Dieu et, en Lui, 
les uns des autres (cf. saint Augustin, De civitate Dei, XIX, 13,1).

C’était le bâton de Léon du jour. À bientôt !


